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» L administration vient Je faire établir, à la 
traversée de ladite dérivation par la porte d'Ocré 
une passerelle à double rampe. 

• Ce passage était absolument nécessaire sur 
la route de Douai à Dorignies. 

» Il serait bon d'éclairer cet endroit de la fa- 
çon la plus sérieuse, car le passage n'est pas 
sans présenter de dangers ; les eaux s'y préci- 
pitent en effet dans les fossés de la place avec 
une grande impétuosité et un véritable fracas 
de vagues. » 

ARBAS. — La 20» liste, pour le monument de 
Mgr Lequette, a produit 650 fr., ce qui porte le 
total à environ 33,750 francs. 

— Vendredi soir, vers 8 heures, un rassem- 
blement considérable s'est formé près de la bou- 
»he d'un égoùtde la rue Saint-Jean-en-Honville 
X,es pluies récentes avaient fait monter le niveau 
de l'eau et amené près de l'orifice un fœtus hu 
main qui semblait avoir été jeté là depuis plu- 
sieurs jours. Ce fœtus a été enlevé par les soins 
de la police et transporté à l'hôpital. 

Le futur èvéque d'Arras. —Le Clairon donne 
l'information suivante : 

« On parle de la candidature de Mgr Dennel, 
évoque de Beauvais, à l'important évéché d'Ar- 
ias. Mgr Duquesnay, archevêque de Cambrai, a 
formulé publiquement pour elle, lundi, au grand 
pèlerinage d'Amettes en l'honneur de saint La- 
bre, des vœux que Mgr Dennel, présent, n'a 
point paru repousser. 

»Les pèlerins ont conclu que" l'évoque de Beau- 
vais, dont la présence au ministère des cultes, 
samedi l«r juillet, avait du reste été signalée, à 
la parole du ministre. 

» Mgr Dennel présidera aujourd'hui, diman- 
<he, & Saint-Omer (Pas-de-Calais), une grande 
procession ; il donnera ensuite la confirmation 
dans les principaux centres de son futur dio- 
cèse. 

» Ancien curé de Saint-André, à Lille, évoque 
de Beauvais depuis deux ans â peine, Mgr Den- 
nel est âgé de cinquante-six ans. 

DUNKERQUE —Nous avons annoncé dernière- 
ment la découverte d'un noyé qu'on supposait 
être un employé de commerce de Paris, nommé 
Noël Flaender. Cette supposition était exacte et 
voici quelques renseignements sur les causes 
qui ont amené la mort de ce malheureux. 

Ce jeune homme appartenant à une famille des 
plus honorables, employé dans une maison de 
banque de la Chaussée-d'Antin, aperçut, il y a 
quelque temps, une femme ramassant, boule- 
vard Malesherbes, un petit paquet avec lequel 
elle s'éloignait. 

Le jeune employé lui demanda si elle se ren- 
dait chez le commissaire de police pour y dépo- 
ser l'objet qu'elle avait trouvé ; et comme elle 
paraissait hésiter, il lui prit le paquet en lui di- 
sant : — « Eh bien ! moi, madame, je vais dépo- 
ser ce paquet au bureau du commissaire de po- 
lice ; suivez-moi si vous voulez. » 

La femme, furieuse, le suivit en effet.mais en 
l'accusant d'avoir voulu s'approprier le paquet 
contenant des objets de toilette.Le jeune homme, 
dont la timidité naturelle fut accrue par 1 indi- 
gnation, s'expliqua si mal, qu'il fut menacé de 
poursuites. 

Le malheureux rentra à 3on bureau et se pen- 
dit à l'espagnolette d'une fenêtre.On le décrocha 
et on le rappella à la vie. 

Il raconta à son patron ce qui venait de lui 
arriver, en disant qu'il ne pouvait survivre à 
l'idée d'aller en prison. Depuis ce jour, il ne 
cessait de dire à ses camarades : « J'en aurai 
pour un an, mais je ne le ferai pas... » 

Le patron, alarmé de voir son employé sous 
l'appréhension continuelle d'une arrestation, 
essava vainement de lui faire comprendre la 
puérilité de ses craintes. Dans l'espoir que la 
distraction lui ferait changer ses idées, il l'en- 
voya chez un de ses amis, banquier à Dunker- 
que. 

Quelques jours après, il reçut la nouvelle que 
son pauvre employé s'était jeté dans le canal et 
s'y était noyé. 

— Le 1er de ligne est arrivé hier so ir à Dun- 
kerque, venantlde Cambrai. Le général de Thérie, 
accompagné du lieutenant-colonel du 110° et 
d'un nombreux état-major,est allé recevoir le 
régiment aux portes de   la ville. 

— M. Arthur Boone, maître voilier, rue du Col- 
lège, a opéré hier un sauvetage des plus émou- 
vants. Passant, vers 6 heures du soir, prés le 
pont du bassin du commerce, il entendit des 
cris de détresse. Un enfant de 7 ans, le peut 
Charles Lenoir, venait de tomber à l'eau. N'écou- 
tant que son courage, M. Boone s'est précipité 
tout habillé au secours de l'enfant qu'il a pu 
ramener sain et sauf à terre, non sans avoir été 
obligé de plonger à plusieurs reprises. 

— Le programme de la fôte du 11 juillet vient 
d'être publié. En dehors de la revue des troupes 
de la garnison, il y aura une revue spéciale du 
bataillon scolaire, passée sur la place Jean-Dart, 
par nos édiles. C'est une façon comme une au- 
tre de faire la nique au ministre de la guerre, 
qui n'a pas voulu que les communards de l'ave 
niremboitent le pas aux véritables défenseurs 
du pays. On prétend que tout le Conseil 
municipal passera la revue à cheval. M. le 
Maire aurait même déjà commandé ses bottes à 
l'écuyère ornées d'une paire de gigantesques 
éperons. 

MARLY. — Un enfant de 5 ans, appartenant à 
des briquetiers occupés en ce moment à Marly, 
est mort vendredi dernier, dit un de nos confrè- 
res, dans les conditions suivantes : 

« Ses parents lui avaient confié pour la repor- 
ter chez eux, une fio'.e contenant environ lpj li- 
tre de genièvre; le malheureux enfant en ab- 
sorba le contenu. Le lendemain, il mourait mal- 
gré tous les soins qui lui furent prodigues. » 

CAGNOXCT^ES. — Un incendie considérable 
s'est déclaré, hier soir, à Cagnoncles. Une demi 
douzaine de maisons et huit ou dix granges et 
étables ont été la proie des flammes. La lueur 
de l'incendie était tellementintence qu'on l'aper- 
cevait très bien de Cambrai. 

On ne sait comment le feu a pris. La plupart 
des bâtiments incendiés étaient assurés. 

Du Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maltre-Autel de l'église paroissiale de Notre- 
Dame, à Roubaix, le lundi 10 juillet 1882, â 10 heures 
1H, pour le repos de l'àmede Dame Françoiso- 
MarieJoseph II onorc, veuve de Monsieur 
Louis Dervllle, décédée à Roubaix, le ES juin 
1S81, dans sa 60» aunée. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

haute moyenne des mortes eaux correspond à l cependant la morphine, le  chloroforme, la 
«.i&â&JÏ TËJ& lue SB" le.PIemi5ï hu.,nine   et tant   d'autres médicamen   tl 

Lettres mortuaires et cl Obits 
IMPRIMERIP ALFRED REBOUX. — AVIS 
GRATUIT dans le Journal de Rou- 
baicc rGrande édition) dans le Petit Jour- 
nal de Roubaix, dans le Mémorial de 
Lille et dans la Gazette de   Tourcoing. 

heures du 
— Départ 

TRANWAYi 
DE ROUBAIX A LILLE. — 1er départ, à S heures du 

matin; dernier départ, à 9 heures du soir. 
DE LILLE A ROUBAIX.— 1er départ,   à 8 

matin; dernier  départ, à 9 heures du soir 
toutes   les  30 minutes. — A minuit, un train spécial 
part de la place du Théâtre de Lille à la place de Rou- 
baix. 

MESSAGERIES par tramways de Roubaix a Lille et 
de Lille a Roubaix. Trois fourgons par jour, de Lille 
aRoubaix et vice-versa. Le tarif est en' moyenne de 
-Oç. les 100 k.: par tonne 00 cent. Tous les colis sont 
pris ou  portés   à domicile,   sans   augmentation de 

DE ROUHAIX A ToraroiNo. — 1er départ, à 7 h 30 
matin. Tous les li4 d'heures jusqu'à 9 h. 15 du soir 
pour la place de Tourcoiiijr et 10 heures pour le Dé- 
pot. 

DE TOURCOINI; A KOUHAIX. — 7 h. 3J matin jusqu'à 
3 n. 15 soir place de Roubaix: 9 h. 45 jusqu'au Dépôt. 

DE KOUHAIX A LANNOY.— 1er départ, 7 h. 15; dernier 
0 11. soir   Départ toutes les 25 minutes. 

DE LANNOY A KOUHAIX. — 1er départ, 7 h. 50; der- 
nier, 0 h. Ij2.  Départs toutes les 85 minutes. 

DE WATTREI.CS (Laboureur) A LA GARE nu NORD.  
1er départ. 7 h. 05 matin, jusqu'à 9 h. soir Départ 
tous les tfi d'heures. 

DE LA GARE DU NORD au. Laboureur. — 1er départ 
7 h. 25 matin, jusqu'à 9 h. -m soir. — Départ tous les 
lf.4 d'heures. 

HALLES & MARCHES 
Les Halles sont ouvertes tous les jours de 4 h. li2 

du matin jusqu'à 8 h. du soir.— La criée commence 
à 5 h. Ij2 du matin et se termine à 8 heures. 

l'OSIES & TÉLÉGRAPHES 
Bureaux, rue Nain, n» 1 

Ouverts au   public depuis 7 h. matin en été et 8 h. 
l'hiver, jusqu'à 9 h. soir.— Un service télégraphique 
jusqu'à minuit. 

ARRIVéE DES COURRIERS. — Ire distribution • Paris 
Lille, Angleterre, Tourcoing, Belgique, 7 h. matin. — 
Deuxième: Lille, Reims, ligne de Husignv, Tourcoing 
11 h. matin. — Troisième : l'aris, Lille, Belgique', 
Tourcoing, 2 h. soir. — Quatrième : Lille, Belgique, 
Tourcoing, Angleterre, 5 h. soir. 

DéPART. — Premier : Angleterre. Lille, Tourcoing, 
Belgique, dernière le\ée. 8 h. 40 matin.— Deuxième : 
Paris, Lille, Tourcoing, Belgique, dern. lcv., 11 h. 50 
matin. —Troisième : Tourcoing, Courtrai, oand, dern. 
lev., 3 h. 55 soir. — Quatrième : Reims, ligne de liu- 
signy, Fournies, caudrv, dern. lev., 5 h. 40 soir. — 
Cinquième : Paris, Angleterre, dern. lev., 7 h. il soir. 
— Sixicmo : Paris, Lille, Angleterre, Belgique, Tour- 
coing, deru. lev., S h. 55 soir. 

cas 8.25 mètres et dans le second 7 mètres delroïques 
profondeur à l'entrée de la passe. Le buse de T-V,,,^ 
l'écluse du bassin est à — 1.50. On peut écluser 
des navires ayant au plus 6i mètres de long. On 
construira, entre autres travaux, une nouvelle 
écluse de navigation de 200 mètres de longueur 
et dont le buse sera à — 4.00 mètres. On est oc- 
cupé a faire les expropriations nécessaires à 
l'exécution des travaux. » 

TRIBUNAUX 
JUSTICE ADMINISTRATIVE 

ABATTOIR. — DISTANCE INSUFFISANTE DE LIEUX 
HABITÉS. — REFUS D'AUTORISATION 

La ville de Remiremont (Vosges) avait obtenu, 
à la date du 19 mars 1679, du préfet des Vosges 
l'autorisation de construire un abattoir. Cet 
abattoir devant être construit à 47 mètres seu- 
lement des dépendances d'une maison apparte- 
nant à la dame Fayelle, ce île ci poursuivit de- 
vant le conseil de préfecture des Vosges 
l'annulation de l'autorisation donnée, mais elle 
n obtint pas gain de cause. Alors elle eut re- 
cours au onseil d'Etat qui vient, dans son au- 
dience du B0 juin, d'annuler l'arrêté du conseil 
de prélecture des Vosges, contirmatif de l'arrêté 
préfectoral. 

CHOSES   ET   AUTRES 

On fait un peu de musique dans un salon 
bourgeois. 

La petite fille de la maison joue depuis vingt- 
cinq minutes la Fête du village. - 

— Comme c'est joli, murmure une dame, on 
croirait entendre les paysans qui s'éloignent. 

Un monsieur se penchant vers un ami : 
— S'ils pouvaient emmener le piano. 

En police correctionnelle : 
— Votre profession ? 
— Colleur d'affiches électorales, mon prési- 

dent. 
— Comment ; mais si vous ne collez des affi- 

ches que pendant les périodes électorales, vous 
devez avoir beaucoup de niorte-saison. Que fai- 
tes-vous peudant ce temps là? 

— Mou président, je pousse à la dissolution ! 

Un Italien vantait le talent poétiqvie d'une de 
ses jeunes compatriotes. 

— Elle a, disait il, du Dante, de l'Arioste et, 
surtout, du Tasse, en lui étant, il est vrai, un 
peu inférieure. 

— Oui, je comprends, dit Taupin. Enfin, c'est 
une demi-1'asse .' 

SAISON  DES  BAINS  DE  MER 
La Compagnie du Chemin de fer du Nord vient 

d'augmenter le nombre des billets d'aller et re- 
tour qu'elle délivre, du 1er juillet au 30 septem- 
bre, valables du samedi au lundi, de la veille au 
lendemain du 14 juillet, et de la veille au len- 
demain du 15 août : 

ARDAS, pour le Tréport, 29 ."0 (Ire classe), 22 50 
(2e), — Saint-Valéry, 22 15. 16 05 — Le Crotov, 
^2 «0, 17 10 — Berck, 23, 17 80 — Etaples, 18 ic 
13 80. 

nés honorables députés a   été atteint 

chambre  dans 

ictat-Ci-vli do Roubaix. — DéCLARATIONS 
SB NAISSANCES DO 8 JUILLET. — Julienne carré, 
rue du Tilleul cité Derville 34. — Marie Maroo, rue 
du Klot 25.— Oustave Piels, chemin des Couteaux 
maisons V» Bonté 1. — Klise Masure, rue de l'Kpeule 
cour Desrousseaux s. — Henri Verhaegen. rue de 
"Wasquenal 18. — Jeanne Ottevaere, rue des Longues- 
Haies 154. — Klodie Vandekerckhove, rue de Mou- 
veaux cour Petit 70. 

DéCLARATIONS DE DIXHS DU 8 JUILLET. — 
Irma Dumoulin, 14 ans Hospice. — Paul Debriiyne, 3 
ans rue des Vélocipèdes 3î. — «abrielle Couplet, 4 
mois rue des Trois-Ponts. — Philippine Lebrun, 7o 
ans ménagère rue du Tilleul cour du Coq-Français. 
— Marthe Deledalie, 7 mois rue de la Perche fort 
Briet s. — Elise Dauel, 1 jour rue Archiméde cour 
Delporte 3. 

MARIAGES du S..— Aimé Delcourt, 55 ans peintre- 
décorateur et Kéôecca Deldalle, 50 ans sans profes- 
sion. — Séraphin Masure), 26 ans fileur et Appoline 
Liebert, 22 ans soigneuse. — Victor Fremiiux, 24 ans 
employé de commerce et Clara Stalins, 23 ans bobi- 
neuse. — Jules Delebarre, 26 aus peintre en équipa- 
ges et Odille Merlin, 24 .ans sans profession. —Joseph 
Lebrun, 55 ans peintre et Sophie Leclercq, 19 ans soi- 
gneuse. _ 

CONVOIS FUNÈBRESET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille Gaiiydo 

norroumaux, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part du décès de Monsieur 
Hlcliard Gahyde, décédé à Toufllers, le 7 
juillet 1882, à l'âge de 66 ans, sont priés de considé- 
rer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aus Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le lundi 10 dudit mois, à 9 heures 
en l'église de Toufflers. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, Grand'Route, prés le Bureau des Doua- 

nes. 
Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 

Saint-Martin, à Roubaix, le lundi 10 juillet 1832, à 0 
heures, pour le repos de l'âme de Mademoiselle Elis© 
Ilumcl, décédée subitement à Roubaix, le 22 
jnui 1882, dans sa cinquante-sixième année. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le pré- 
sent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, le lundi 10 juillet iss2, a 
9 heures 1J2, pour le repos de l'àiue de Monsieur 
François Joseph Planquart, époux de 
Dame CéUne Femnel, décédé à Roubaix, le !) 
juin 1882, à l'âge de 43 ans et 2 mois. — Les person- 
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis  comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en 
iéglise Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 10 juillet 
1882, à 9 heures M?, pour le repos de l'àme de Dame 
Victoire Kacou, veuve de Monsieur Fuoher 
Brlclié. décédée à Roubaix, le 25 mai 1SS2. à 
l'âge de soixante-et-onze ans. — Les personnes 

par oubli, n'auraient   pas    reçu  de    lettre    de 

AVESXES, — même directions, excepté le Tré- 
port — 41 40, 31 — 41 50, 31 — 42 40, 32 45 — 
35 80, 28 35. 

DOUAI. — 34 40, 25 75 — 20 95, 20 20 — 27 70, 
20 80 — 27 80, 21 50 — 23 25, 11 50. 

LILLE. — 40 25, 30 15 — 28 45,  21 30 — 29  35, 
22 — 29 45, 22 70 — 24 90, 18 70. 

EOUBAIX. — 41 75, 31 30 — 29 95, 22 45 — 30 85, 
23 20 — 30 86, 23 80 — 26 40, 19 80. 

SAINT-POL — excepté le Tréport — 14 95,11 20 
— 15 90, 11 Si — 16, 12 C5 — 11 40, 8 55. 

ToURCOlXi;. — 42   05,   31 60 — 30 55, 22  80 — 
31 20, 23 40 — ,31 25, 24 10 — 26 80, 20 10. 

VAX.ENCIE.NNES.   —   40.40, 30.30 —  32.85, 24.00, 
— 32.85, 24.60 — 33.95, 26.05 — 29.35, 22. 

ARMENTIKRBS pour Boulogne, 18.60, 14.05 — 
Wimille-Wimereux, 18.60,14.05 — Calais, 16.35, 
t-.Mo — Gravelines, 14.20. 10:60 — Dunkerque, 
12.40, 9.10. 

AIUIAS. — Mêmes directions — 23.40, 17.55 — 
24.75, 18.55 — 23.25, 17.50, 20.85, 15.70 — 21, 
15.85. 

AVESNBS. — 39 90, 29 85 — 40 95, 30 75 — 30 00 
27 45 — S4 35, 25 75 — 33 10, 24 85. 

BéTIIUNE. — 18 45, 13 80 — 19 80, 14 85 — 
16 05, 12 — 13 80, 10 35 — 13 80, 10   35. 

BUSIGNY. — 38 80, 29 10 — 40 05, 30 10. — 
35 65,26, 70 — 33 48, 25 05 — 30 20, 24 10. 

CAMBRAI. — 84 15, 25 65 — 34 15, 25 65 — 31 20, 
23 40 — 29 05, 21 75 — 27 40, 20 50. 

DOUAI. — 2b 65, 19 95 — 27 70, 20 80 —   24 40, 
18 80 — 22, 16 50 — 21 45, 16 05. 

HAZBBROUCK. — 13 80, 10 35 — 13 80, 10 35 — 
11 65, 8 70 — 9 25, 6 90, 5 65. 

LSKS. — 22, 10 50 — 23 25, 17 50 — 19 50, 14  65 
— 17 40, 13 — 17 40,13. 

LILLE — 20 70, 15 50 — 21 75, 16 30 — 17 40, 
13 — 15 60, 11 70 — 14 15, 10 60. 

MAUBEUGE.   — 36, 27 — 39 90, 29   95 — 32 90, 
24 70 — 30 85, 23 15 — 29 a5, 22. 

ORCHIES. — SI 30, 18 20 — 26 05, 19 50 — 21 70, 
10 30 — 19 60,   1 i 75 — 18 60, 13 95. 

ROUBAIX. —20 70, 1550 —23 65, 17 70—17 40,13 
— 15 60, 11 70 — 14 15, 10 60. 

SAINT-OMER. — 10, 7 50 — 10, 7 50 — 7 75,5 85. 
SAINT-POL.   —   16 35, 12 40 —  17 70,  13 25 — 

20 50, 15 30 
TOURCOING. — 20 70, 15 5C — 24, 17 95 — 

17 40 13 — 15 00, 11 70 — 14 15, 10 60. 
VALENCIENNES. - 30 05, 22 45 — 30 70, 22 95 — 

26 20, 1900 — 23 95, 18 — 22 90, 17 15. 

Un de 
de foiie. 

Le malheureux   passait d'une 
une autre en criant : 

« Vos billets!... .Messieurs !... vos billets !... » 
ou bien ; « Caipeutras !... Dix minutes d'ar- 
rêt... » 

Hier, il s'est mis au balcon et a crié pendant 
une heure : 

« Vive la ligne !... vive la ligne !... » 
On a cru à un vieux révolutionnaire. Explica- 

tion prise, l'infortuné voulait simplement crier: 
« Vive la ligne de chemin de 1er. » 

Un réserviste se plaint de n'avoir pas fermé 
l'œil depuis quinze jours, à cause des punaises 
qui pullulent dans sa chambrée. 

— Dans la nùtre, ajoute un de ses camara- 
des, il en est bien venu quelques-unes, mais 
elles n'y restent pas... <_'a sent trop mauvais! 

Une maman gronde son enfant. 
— Entêté! toujours les doigts dans ton nez!... 
— Voyons, maman... fait le bébé d'un air dé- 

sespéré, il faut bien que je les mette quelque 
part! 

»   • 
Propos marseillais : 
— On nous reproee d'avoir de fassent et de 

faire sonner les *■. eh bien, mon <or, a Carcas- 
sonne, c'est bien pis, ils ont tellement de l'a.i- 
sent qu'ils prononcent même les points sur les i. 

REVUE  DES   SCIENCES 

Les maladies iaguéries et le-s maladies ingué- 
rissables. — La rage et le cancer. — Multi- 
plicité des médicaments qui ont été apposés 
â la rage. — Le jaborandi et    la  pilocarpine. 
— La question du traitement d. la rage â 
l'Académie de médecine. — Rapport de M. 
Fouley.—Le   fait deguérison observé à Caen. 
— Doutes soulevés sur la réalité du carac- 
tère rabique de la maladie. — Difticulté de 
confondre la rage confirmée avec une autre 
maladie. — La pilocarpine dans la rage dé- 
clarée et dans la période d'incubation de 
cette maladie. 

qui, 
laire-part,    sont priées  de 
avis comme en tenant lieu. 

considérer   le    présent 

Belgique 

MONS. — On ne parle, au faubourg d'Havre, 
dit la Tribune de Mons, que de l'enlèvement 
d'une pensionnaire de l'Hospice des aliénées, 
lequel serait effectuée de la manière suivante : 
Quelques aliénées, sous la garde d'une surveil- 
lante de l'Hospice, se promenaient du côté de 
« la Bascule, » lorsqu'un individu bien mis s'ap- 
procha du groupe, prit à part l'une des aliénées, 
lui parla quelques temps, puis la fit monter 
avec lui dans une voiture qui attendait non 
loin de là; et qui s'engagea au galop dès que la 
portière se fut refermée, dans la |chaussée de 
Mons à Chimay. 

La surveillante s'élança à grands cris à la 
poursuite du ravisseur et parvint à faire arrêter 
la voiture. A ses réclamations, l'individu ré- 
pondit : « Je suis le neveu de cette dame. Ses 
enfants l'ont fait enfermer bien qu'elle ne fût 
pas folle. Je la délivre. » Et il fit un sif?ne au 
cocher, qui fouetta vigoureusement ses chevaux, 
et bientôt la voiture disparut aux yeux de la 
surveillante, et des faubouriens, que cet événe- 
ment avait mis en émoi. 

BEAUMONT. — Un duel au pistolet, provoqué 
par une femme, a eu lieu mardi, près de Fei- 
gaies (frontière française), entre un Français, 
nommé C..., et un étudiant de l'Université libre 
de Bruxelles, K..., un riche Roumain, fort connu 
dans le monde du sport. Ce dernier a reçu la 
balle de son adversaire dans la tempe et il est 
tombé foudroyé. 

TOURNAI. — Un jeune prêtre du diocèse de 
Tournai, M. l'abbé Octave Cambier, de Souvret, 
a soutenu jeudi, d'une manière extrêmement 
brillante,ses thèses pour la licence en théologie. 
Il les a exposées avec une remarquable clarté, 
avec une grande hauteur de vues.l'endant deux 
heures, il a discuté avec une logique invincible, 
répondant victorieusement à toutes les objec- 
tions qui lui étalent opposées par plusieurs pro- 
fesseurs et prèlres de l'assistance. 

.Rarement les antiques Halles de Louvain ont 
été témoins d'une joute aussi magnifique et 
aussi intéressante ; rarement un jeune ré- 
cipiendaire a fait preuve d'autant de talent et 
de scienée.Nous pouvons le dire, M. Cambier 
est un des prêtres les plus distingués du 
diocèse de Tournai, un de ceux qui lui feront 
le plus d'honneur. 

OSTENDE. — li'opinion publie quelques dé- 
tails sur les travaux qui seront, sous peu enta- 
més dans ce port : « Voici, dit le journal anver- 
sois, l'état actuel du port d'ostende, état qui 
constitue déjà, comparativement à celui exis- 
tant il y a quelques années, une amélioration 
sensible : Le fond de la passe d'entrée est à la 
côte 3.50 mot. La marée haute moyenne des vi- 
ves eaux correspond   à la côte-;-4.5.  La   marée 

La rage et le cancer sont demeurés jus- 
qu'ici inguéris ; est-ce à dire qu'il faille les 
déclarer à jamais inguérissables et se tenir, 
en leur présence, dans une sorte d'inaction 
fataliste ? Un certain nombre de médecins 
le pensent. Je crois, pour mon compte, ce 
découragement préjudiciable à l'intérêt des 
malheureuses victimes de ces deux fléaux, 
non moins qu'à la dignité de l'art. Les 
frontières du possible sont mobiles, mais 
elles ne reculent pas d'elles-mêmes et il 
faut,par des efforts assidus et persévérants, 
tendre toujours à les porter plus loin. En 
ce qui concerne la rage, le découragement 
s'explique, s'il ne se justilie pas. Dans la 
série des médicaments actifs il n'en est pas 
un peut-être qui n'ait eu son heure de lutte 
contre cette cruelle maladie et qui n'ait ac- 
cusé son impuissance. Tout y a passé, ou 
peu s'en faut, depuis les premiers rôles jus- 
qu'aux comparses.et aucun moyen nouveau 
n'a surgi à l'horizon de lait de guérir qui 
n'ait été employé contre la rage : l'opium 
à doses énormes, le mercure,la cantliaridc, 
le curare, l'acide prussique. à côté de 
l'innocent mouron rouge, de l'insignifiante 
poudre d'écaillés d'huîtres : on a saigné à 
blanc les malheureux hydropliobes : on les 
a soumis à la pratique de la transfusion 
du sang : on leur a injecté de l'eau tiède 
dans les veines, on les a électrisés à ou- 
trance, et, de toutes ces pratiques, pus 
une seule n'est restée qui puisse mi titrer 
la rigueur de ce terrible verdict : « Toute 
hydrophobie déclarée est incurable. » Kst- 
il absolument définitif ? Je n'en crois rien, 
et j'estime qu'il faut s'obstiner à en appe- 
ler et à chercher. Le succès est à la merci 
d'une induction fondée ou d'un huzard 
heureux. Peut-être est il prudent de plus 
compter sur la seconde chance que sur la 
première. 

Il y a quelques années, nous est venu du 
Brésil un   précieux   médicament   dont   la 
flore de ce pays, si riche est encore si   im- 
parfaitement connue, avait gardé jusqu'ici 
le secret Je veux parler du Jabora/utu (Pi- 
locarpus pennatifolius). C'est un arbre de 
moyenne taille, dont   un   échantillon   vi- 
vant existe   au   Jardin   des   Plantes  Ses 
feuilles composées ont, de chaque côté  six 
ou sept folioles   et constituent   la  partie 
de cette plante qui est  utilisée  en   méde- 
cine. Donné d'une certaine façon et à do- 
ses  convenables, le  jaborandi   a   la   pro- 
priété  d'exciter   à   un  degré   incroyable 
et avec une   assez grande certitude  d'ac- 
tion    deux  sécrétions  importantes : celle 
de    la    salive,    et     celle     de    la   sueur. 
Presque   toutes   les    autres   glandes   ac- 
cusent aussi,   sous son   influence,   un de- 
gré  marque  de suractivité : mais ies deux. 
premiers faits sont   surtout marques et ils 
suffissent pour donner   à   ce   médicament 
précieux sa physionomie  propre  et i our 
tracer le cercle de ses applications   utiles. 
Lrrace a lui, on peut diriger avec certitude 
les fonctions seerétoires de  la peau  uni 
jouent dans 1 économie de la sanié  et dans 
la  production   des   maladies ua rôle cons- 
tate   par  1 expérience.  C'est certain.-ment 
une des  acquisitions les plus importantes 
de la médecine de ce siècle qui a vu naître 

, Toutes les substances végétales qui soni 
douées   de   propriétés    médicamenteuses 
contiennent   un   ou    plusieurs    principes 
actifs, dans lesquels ne  se  résument  pas, 
comme   autant   de   quintessences,   ainsi 
qu on le croit à tort, toutes  les propriétés 
du médicament qui les   fournit, mais qui 
en reproduisent néanmoins quelques-unes, 
sous une expression condensée, en rapport 
avec leur extrême activité,  sous   un petit 
volume. La   chimie   analytique, qui   s'est 
ingeniôo   avec   tant   de    succès,    depuis 
soixante ans, à retirer les principes actifs, 
ou alcaloïdes, des plantes^ n'a pas  tardé à 
soumettre les feuilles du jaborandi à cette 
épreuve et elle en a obtenu lu pilocarpine, 
précieux médicament qui a pris   d'emblée, 
et pour ne plus le laisser, son rang  parmi 
nos ressources les plus actives   et  fait   en 
ce moment singulièrement parler de lui à 
propos  de la rage qui aurait enfin   trouvé 
en   lui   son remède si longtemps attendu. 
Je dis remède et non pas spéei(ïque,ipa.vcc 
que son utilité, si elle arrivait à   être mise 
hors de doute, serait passible d'une   expli- 
cation physiologique et ne consisterait pas 
dans un   fait do  constatation empirique, 
rôfractaire à toute théorie. 

La rage, il faut lui rendre cette justice, 
n'abuse pas de la tribune de l'Académie 
de médecine, et il semble, tant on croit 
savoir de cette maladie ce qui est et demeu- 
rera accessible à nos recherches, qu'il y 
ait une certaine lassitude des esprits à son 
endroit. Deux communications récentes 
viennent de la remettre en scène: l'une qui 
a trait à des expériences de laboratoire 
tendant à démontrer que le virus rabique 
concentrant ses effets dans les centres ner- 
veux et particulièrement à la partie supé- 
rieure de la moelle épinière.ces organes ac- 
cusent, quand on en inocule la sublance, 
une virulence particulière : l'autre présen- 
tant la pilocarpine comme un moyen de 
guérison de la rage. 

Un fait parait bien établi, c'est que les 
cas où la médecine a obtenu dans l'hy- 
drophobie des demi-succès, et les cas plus 
rares dans lesquels elle a rencontré des 
succès complets, mais habituellement 
contestés, sont ceux où l'on a eu recours 
à des médicaments excitant la sueur ou la 
salive. La méthode russequi consiste dans 
l'emploi des bains de vapeur prolongés, as- 
socié à des sudorifiques douteux et les 
frictions mercurielles poussées jusqu'à sa- 
livation sont, à mon avis, les seuls moyens 
qui méritent quelque conliance. Partant 
de là, je proposai, il y a quatre ans,l'em- 
ploi du jaborandi et de la pilocarpine 
pour combattre la rage. « Je fonde, disais- 
je à ce propos, théoriquement il est 
vrai, les plus grandes espérances sur 
l'emploi du jaborandi et de la pilocarpine 
dans le traitement de la rage. Je suis très 
décidé à essayer ce médicament dès que 
l'occasion s'en présentera. 11 est bien pro- 
bable que, chez le chien devenu enragé 
spontanément ou par morsure, le virus 
rabique s'élimine par la salive : aussi est-il 
rationnel d'exagérer celte sécrétion, et par 
suite cette élimination, chez les hydroplio- 
bes. Le jaborandi, et si le malade ne peut 
boire, l'injection de pilocarpine sous la 
peau peuvent être très utiles dans ce cas. 
J'ai gardé pendant trente-six jours un 
chien mordu par un animal enragé, et je 
me disposais àlesoumettre.une fois tarage 
déclarée, à l'action de la pilocarpine, mais 
la mort est survenue d'une manière inat- 
tendue le lendemain même du jour où la 
\i\iia avait commencé et la matière de l'ex- 
périence m'a ainsi l'ait défaut. » 

J'en appelais à  des   essais. Ua   médecin 
distingue de Caen, M. Denis-DummU. qu'il 
ait répondu à cet appel ou   que   l'idée  lui 
en soit venue spontanément.est entré dans 
cette voie d'expérimentation,et il a signalé 
à l'Académie de médecine un cas de guéri- 
son d'une   hydrophobie  confirmée  obtenu 
pas l'emploi d'injonctions de pilocarpine.M. 
iïouley.rapporteur futur de ce travail,a in- 
cidemment, et à propos d'un autre rapport, 
émis des doutes sur la   realité de  la   râpe 
que M. Denis-Dumont croit   avoir   guérie 
par ce moyen. Les détails de   cette   obser- 
vation, qui or.t   été   publiées   jusqu'ici, ne 
permettent pas cependant de   croire   qu'il 
ne s'agissait pas d uns   hydrophobie   véri- 
table,"mais   bien   d'une  'névrose    convul- 
sive    avant    avec     la   rage   une   simple 
ressemblance de   physionomie. La   contu- 
sion   n'est   iruère   possible pour un méde- 
cin attentif qui assiste, heure   par   heure, 
au douloureux tableau se   déroulant   sous 
ses   yeux   et   qui   n'en   perd   pas un seul 
trait: le fait d'une inoculation antécédente: 
la   longue   durée   de l'incubation pendant 
laquelle   le poison  prend    possession  de 
l'organisme et y prépare   l'explosion de la 
rage : le frisson caractéristique  qui ouvre 
chaque accès convulsif : l'influence   de la 
vue   d'un   liquide   ou d'un   objet brillant, 
d'un  bruit  soudain pour ramener cet ac- 
cès :   leur   brièveté,   leur   répétition   fré- 
quente,  leur   forme   très spéciale, sont au- 
tant de caractères qui grouppés.ne laissent 
guère place à l'erreur.La seule affection qui 
puisse simuler  l'hydrophob.e   rabique est 
c«Hte maladie singulière qui  offre   la  phy- 
sionomie de la rage, mais à laquelle man- 

ner aucun résultat favorable. Ce bilan est 
lugubre et ne semble, à première vue, per 
mettra qu'un médiocre esp«ir. Mais il faut 
r.e pas oublier, d'une part,  l'effroyable  lé- 
thalité   de   la  rage   quand elle  est déve- 
loppée; d'une autre   part,  l'influence  que 
doit nécessairement exercer sur le résultat 
l'époque tardive où le  médicament   a été 
employé. Que peut-on  en attendre quand 
l'organisme   est  en   puissance    complète 
de ce virus ? Il faudrait que la pilocarpine 
fût  employée dès le  début des accidents, 
et  l'on   sait que   les  hydropliobes ne sont 
transportés   dans   les hôpitaux que quand 
les accès de rage se sont déjà manifestés. 
Si le cas de  succès  de  M.   Denis-Dumont 
sort bien démontré de la discussion, on ne 
pourra lui opposer les insuccès antérieurs ; 
il conservera sa valeur propre et justifiera 
certainement  de nouvelles   tentatives du 
même genre. 

Mais  en  admettant même qu'il faille re- 
noncer péniblement à cette   lueur d'espé- 
rance, il sera permis au  moins  de  se ;de 
mander si ce traitement employé, non pas 
d'une manière continue,mais avec une cer- 
taine persévérance, dans la période d'incu- 
bation de la rage, ne parviendra pas, dans 
un  bon  nombre  de cas, à l'empêcher d'é- 
clore.  Dans   cette phase si longue où l'on 
vit   dans   des    conditions   apparentes   de 
santé,mais où l'on est placé sous le coup de 
la plus effroyable des menaces.le virus fait 
silencieusement son œuvre. Diffusé d'abord 
en quelque sorte dans tout l'organisme,il se 
concentre peu à peu dans les centres  ner- 
veux et y préparc les   accidents terribles 
qui vont éclater. A ce  moment, il est trop 
concevable que tout échoue: mais.avant ce 
terme fatal, le virus,   qui est  évidemment 
matériel et soumis, comme tel. à  ce  tour- 
billon qui renouvelle l'organisme.peut très 
bien se présenter aux soupapes dont le jeu 
assure les actes d'élimination.La pilocarpi- 
ne lève une de ces soupapes,et la plus acti- 
ve sans  doute, puisque la virulence de la. 
salive   indique   que   ce  fluide en est par- 
ticulièrement imprégné.   Il  est donc très 
permis   d'espérer   que   la   salivation pro- 
voquée   par   ce   médicament,  à plusieurs 
reprises et après une cautérisation préala- 
ble   des   morsures (pratique   que rien   ne 
peut   suppléer; , donnerait    des   chances 
d'immunité   très   sérieuses. C'est,   à  mon 
avis,   sur   ce   terrain   que   la question et 
l'expérimentation   doivent   êtres portées . 
mais,   en < attendant,   pas   de   décourage' 
ment : on   ne   fait rien de bon avec ce sen' 
timent. pas plus en   médecine   qu'ailleurs. 
On   n'est, ici. en   présence   ni de l'impos- 
sible, ni même de l'improbable.   C'est affai- 
re de persévérance et  de tâtonnements, et 
le progrès est au bout (1). 

FOXSSAGUIVES. 
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que le fait caractéristique d'une morsure 
virulente, et qui parait marquée au coin 
d'une moindre létlialité que la rage vraie. 
J'ai eu l'occasion d'en observer un cas. il 
v a vingt ans environ et j'ai pu nie deman- 
der, tant l'identité des symptômes était 
complète, si cette hydrophobie ne serait 
pas un exemple infiniment rare de rage 
spontanée chez l'homme. Sans doute, le 
chien, le chat, le loup et le chacal sont 
jusqu'ici les seuls animaux qui paraissent 
aptes au développement do la rage spon- 
tanée : mais qui pourrait affirmer que. 
dans des circonstances exceptionnelles, ce 
privilège fâcheux de la spontanéité ra 
bique ne sorte pas de cette catégorie 
restreinte ? 11 eût été désirable que M. 
Denis Dumont eût recours, comme pierre 
de touche, à l'inoculation de la salive de 
son malade à des lapins, animaux que dos 
expériences dont j'ai parlé dans une de 
mes précédentes Revues ont montré extra 
ordinairement impressionnables au virus 
rabique, et qui, pour le plus grand avan- 
tage de l'expérimentation, offrent cette 
particularité que la période d'incubation 
entre l'inoculation et le développement de 
la rage est extrêmement courte. Au cas 
où cette inoculation eût réussi, ce fait, 
rapproché de l'antécédent d'une morsure 
virulente et de la physionomie des acci- 
dents, eût écarté toute apparence de 
doute. 

Une    discussion   qui   se   complétera, je 
l'espère bien, a été soulevée par le rapport 
de M. Bouley (rapport qui   roulait   à   peu 
près exclusivement sur un fait de guérison 
réputée de rage dans un cas où   la pilocar- 
pine avait été associée d'une manière vrai- 
ment confuse à d'autres   médicaments ac- 
tifs i et a  fourni  à MM. G. Sée et Dujar- 
din-Beaumetas l'occasion d'émettre des dou- 
tes sur la valeur de la pilocarpine dans  le 
traitement de la rage. M.  Sée a   employé 
ce   moyen   inutilement   sur   un   malheu- 
reux malade dont la rage, développée   de- 
puis   deux  jours,   était   si   bien  arrivée, 
au   moment'de   son admission à l'hôpital, 
à   son   paroxysme  le   plus   élevé, que la 
mort   survenait   le   lendemain   même. M. 
Dajardin-Beauraete, de  son   côté, analy- 
sant ies vingt-trois cas de rage  qui ont été 
traités dans les hôpitaux de Paris en  18S1; 
a constaté que six fois la  pilocarpine a été 
employée et que six lois elle  n'a paru don- 

Cotons 
Le Havre   s juillet. 

Cotons (clôture) bonne demande, prix très fermes. 
Ventes de la journée ïôuo balles. 

On cote très ordinaire Louisiane sur août S4, sur 
octobre S4,~>0 les ji) kilos. 

Liverpool, S juillet. 
Cotons (clôture du marché) — Vente <le la journée 

lvMXKJ balles dont 2000 pour la soéculation et l'expor- 
tation   sûOu pour la consommation. 

Marché soutenu. 
Importations du jour 15,000 balles. 

* —     produite   divers 
Anvers, s juillet. 

Froments fermes, prix en hausse. 
Seigles meilleure demande, prix  plus fermes. 
Pétrole tendance calme. 
Disp. 17 1|2, couranc 17 1\> août 17 3[1, sept. 1S l\S; 

oct. 1S :>jS,   idern. 18 3,S. 
Sucre tendance plus ferme. 
Disp. r>l.."rt). 
OcVdèc.52,87. 
cafés lourds. On a vendu 100 sacs liuiti régulier à 

2S 1[2 cents le 1\~ kilù acq. 
Londres, s juillet. 

Tem"! pluie. 
Cargaisons frottantes. 

Marché ferme. On a vendu une cargaison Stantard 
n- (5 par Stali of Maine à 4J['.I et une Australie au Sud 
par Inonda a 5 010. 

Cargaisons  arrivées 9,   à vendre 11. 
Londres, S juillet. 

Sucres bruts soutenus. 
Sucres de betterave termes,  affaires calmes. 
Sucres raffines, affaires modérées, prix fermes. 
sucres en pains calmes, prix fermes. 
Sucrés cristallisés calmes. 

Nantes, s juiilet. 
Sucres marché calme. On a vendu 30-1 barriques et 

:;n quarts Antilles françailes, ou coie sucres de tou- 
tes provenances 53,25 à 5S.75. 

Cafés. On a vendu 50 bailotins Réunion pointu et S5 
baUotinsMadagacaJ à prix secret. 

Saint-Pétersbourg, 7juillet. 
Change sur l'aris 2 fr. 02 ljl pour un rouble. 

Marseille, 7 juiilet. 
Blés. Marché calme, prix fermes. Ventes de la jour- 

née ls,500 ipx. dont 2,ûOOÎ't livrer,  importations  nul- 
les. 

Graines oléagineuses calmes. On n vendu i:>,0u <itx. 
Arachides Indes décortiquées arrivée juillet août à 
2s.50 les 100 kil.n.  

PAKIS, S_TlÙTf    — llLULBUB (JÛ1.ZA (10    K... fut   COnf 
esc. 1 oio) : courant, 73 75 a .. ..; août, 71 25 à .. .. 
4 derniers, 75 75 .. ..; 4 premiers, 7ù .. â .. ..— 
HUILB DE LIN .-Courant, ;:j .. à ..   ..;   août. 50 5J  à 
.. ..; 4 derniers, ùl 25 a .. ..: 4 premiers, 01 51 à  
—SpiRiTUKux(leq., l'h. S0'î, fûte, esc. lok..): Courant. 
0J 25 à .. ..; août, 59 75 â .. ..; 4 derniers, £5 .. à 
.. .. ; 4 premiers, 5150 à .. .. — SucRFS&Se SACUHA- 
RiMBT. (100 0i0) : Nre 10U3 et., 50 50 a 50 75 — SUCRES 
N-3 BLANCS: Courant, 60 25 à .. .. ; août, 60 75 à 
.. ..; septembre, 05 .. a .. ..; 4 d'octobre, 03 50 a 
.... — SUCRES RAFFINES : Disponible. 112 .. à 11:: .. 
— FARINES 9 MARUUBO (103 hect., d., c, esc. 1:2. 
Courant, 62;5à .. ..; août, 62 50 à .. .. ; septembre- 
octob'e, 00 25 a .. ..; 4 derniers, 5'J 00 a .... — 
MARQUE CORHEIL : (159 h.), 65 .. à .. .. — 13LÉS 77p5 
&., s. esc. comptaai : Courant, 8973 â .. ..; août. 2s SJ 
a ... ; septembre-octobre, 28 lo a .. - ; 4 derniers 
27 u) à .. .. — SEIOI.ES70(72 K.., s. esc. comptant :Cou 
raut, I8 25à... ; août, is 75 a .. .. ; septembre-octo 
tire, lu .. a .. ., ; 4 derniers, là 75 à  

(l./La discussion acadéiniiiucr-ur le traitemen 
de la ra.ire par la pilocarpine  a   été  dise   trop 
tard pour que je puisse en donner   aujourd'hui 
les conclusions. Custune question sur laquelle 
je reviendrai.  

•V'archà  aux Hui'es de Lille 
COURS    PRÉCKDFNT3 

ÏNfiînfeT.Les sommes déposées produisent 
un intérêt annuel de trois francs pour cent 
(3 fr. p. 0i0.) Cet intérêt part du l«r ou du 
16" de chaque mois qui suit le jour du ver- 
sement. Au 31 décembre de chaque année, 
l'intérêt acquis s'ajoute au capital et de- 
vient lui même productif d'intérêt. 

ACHAT GRATUIT DEitEXTES.Tout dé posan 
dont le crédit est suffisant pour acheter 
dix francs( 10 fr.)de rente ou davantage,peut 
faire opérer cet achat, sans frais, par la 
Caisse d'épargne postale. 

TRANSFERTS. Touslesreceveursdespostes 
se chargent de remplir les formalités vou 
lues pour faire transférer à la Caisse d'ù 
pargne postale, sans frais pour les inter- 
ressés, les fonds déposés dans les caisses 
d'épargne privées. 

FEMMES MARIéS. Les femmes mariées 
peuvent se faire délivrer des livrets sans 
l'assistance de leurs maris. 

MINEURS.Les mineurs peuvent également 
i faire ouvrir des livrets sans  l'interven- 

tion de leur représentant légal. 
VERSEMENTS. A chaque versement, il est 

remis au déposant une quittance extraite 
d'un livre à souche en échange de laquelle 
le livret lui est rendu dans le délai maxi- 
mum de trois jours francs, soit au bureau 
de poste, soit à domicile, s'il en a exprimé 
le désir. 

REMBOURSEMENTS.Les titulaires ds livrets 
qui veulent se faire rembourser tout en 
partie de leur compte ou. adressentdirecte- 
ment leur demande au Ministre des Postes 
et des Télégraphes, à Paris. Par le retour 
du courrier, ils re çoivent l'autorisation 
de toucher leurs fonds au bureau de poste 
qu'ils ont désigné suivant leur convenance. 

NOTA. Les demandes de livret, de rem- 
boursement, de transfert et d'achat de ren- 
te se font au moyen de formules imprimées 
qui sont mises à la disposition du public 
dans tous les bureaux de poste. 

Les agents des postes sont tenus de 
donner au public tous les renseignements 
complémentaires sur le service de la Cais- 
se d'épargne postale qui pourraient leur 
être demandés 

Toute réclamation concernant le service 
de la Caisse d'épargne postale doit être a- 
dressée directement, et sans affranchir, au 
Ministre des Postes et des Télégraphes, a 
Paris. 

Sauvez les Sinfants 
Sans médecin, sans purges et sans frais, 

a délicieuse farine   de Santé, dite : 
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Du BABRY, de Londres. 
M. le docteur Routh, médecin en chef de 1 hô 

pital Samaritain des femmes et des enfants à 
Londres, rapporte : « Naturellement riche en 
acide phosphorique, chlorure dépotasse et ca- 
séine — les éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, laa 
nerfs, les chairs e les os — (éléments dont 
l'absence dans le pain, la panade, l'arrow-root 
et autres farinacées,occasionne l'effroyable mT 
talité des enfants, 31 sur 100 la première année, 
et de beaucoup d'adultes se nourrissant de pains, 
la Revalescière est la nourriture par excenence 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité des 
enfants et des malades de tout âge. Beaucoup 
de femmes et d'enfants, et d'adultes dépérissan» 
d'atrophie et de faiblesse très-prononcées, ont 
été parfaitement guéris parla Revalescière. Aux 
étiques elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue. 

Citons quelques preuves de son efficacité 
même dans les cas les désespérés. 

Cure N» 100,180. — Ma petite Marie, chétive„ 
frêle et délicate dès sa naissance, ne prospérant 
pas avec le lait de nourrice,je lui ai fait prendra 
sur le conseil du médecin, la Revalescière qui 
l'a rendue fraîche, rose et magnifique de Santé. 
J. G. DE MONTANA Y, 44, rue Condorcet, Paris, 4, 
juillet 1880. 

Cure N» 80,416. — M. le docteur F.W.rseûeke. 
professeur de médecine à l'Université, fait le 
rapport suivant à la clinique de Berlin le 8 avril 
187:2 : 

a L'enfant souffrait, sans causeapparented'une 
atrophie complète avec vomissements continuels 
qui résistaient à tous les traitements de l'art mé 
dical. La Revalescière arrête immédiatement les 
vomissements, et rétablit la santé de l'enfant en 
six semaines de temps. 

Cure N» 85,410. —Rue de Tunnel, (Valence, 
Drôme), 12 juillet lg^. — Ma nourrice m'ayant 
rendu mon enfant âgé de trois mois et demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et des 
vomissements continuels, je l'ai nourri depuis 
de votre excellente Revalescière. Dès le premier 
jour l'enfant allait mieux et après trois jours de 
ce régime, il reprit sa santé. — ELISA MARTINET 

Cure N«99,G25. — Avignon, La Revalescière 
du Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épou- 
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres- 
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habiller, ni me désh. - 
biller, avec des maux d'estomac jour et nuit et 
des insomnies horribles. — BORREL, née Cabon- 
netty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore aO fois son prix en méde- 
cines. En boîtes: ljl J-":!., 2 fr. 25; lp2 kil., 4 fr.; 
7kil., 7 fr. ; 2 kil. lpî, 16 fr.; 6 kil., 36 fr.; 12 ML, 
10 fr. — Envoi contre bon de poste. Les boîtes 
de 36et 7u fr., franco. — D pût à Roubaix, chez 
MM. Morelle-Bojrgeois : Desfontaines, épicier 
sur la place ; Boubert, Epicerie Centrale,13, rue 
Saint-Georges; â Tourcoing, chez M. Bruneau, 
pharmacien, rue de Lille ; Despinoy, épicier, et 
partout chez les bons pharmaciens et épiciers 
Du BARRY et C" (Umited), 8, rue Castigliuna 
Paris. 

Société Française Financiers 
CAPITAL : VINGT-CINQ MILLIONS 

SIÈGE SOCIAL : 18, Ras ds la Chaussée-d'Antin, PARIS. 

Lo Conseil d'Administration a l'honneur 
d'informer Messieurs les Actionnaires quo 
l'exercice clos le 30 Juin lui permettra 
de proposer à l'Assemblée générale 
ordinaire, qui aura lieu le 25 Juillet, 
de fixer le dividende à 80 francs 
par action. 

Un acompte de 40 fr. ayant été payé la 
fer Février, le solde de 40 te.formera loi 
valeur du coupon à détacher le 1er Août. 

LE PRéSIDENT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

Charles DUVAL 

COURTISAI, :l Juillet.— Froment 
8-i .    Proment roux l'hect i 
15 .. â ni .. ; Avoine l'hect. 9 1~> ; 
terra jaunes (K8 kilos ) '.» .. ;i 
terre rouges . .à . ..; Beurre par l|8ku. l -'i 
Œufs, les -Jô 1 7J à I 'AJ. — llrii-i:i. GRAINE» EI' 
TBAOX : Huile de colza, les 100 kilos eo ■■ .1 . 
Huila de lin, les îoo kilos r>ê ;>o;ir)5 7r>: Graine de colza 
indigène et étrangère, les 100 kiios 38.. à 3850; 
Ci raine de lin indigène, les 100 kilos 87 .. a -J-J .. 
Tourteaux de colza, les 1U0 kilos 1S r>0 a .. ■■; Tour- 
teaux de lin, les 100 kilos -.'0 .. a 2."> ..; Tourteaux 
de chanvre, les 100 kilos ..  .. à ..  .. 
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LE 

PARIS-JOURNAL 
MOINS  CHER DES GRANDS JOURNAUX 

Rédacteur en chef : H. PS FÈI7E 

ABONNEMENTS 
PARIS 

(Jn an « 40 
Six mois  22 
Trois moisi..... A3 
Un mois d'essai. 4 

CAISSE D'ÉPARGNE POSTALE 
La Caisso d'épargne postale est placée 

par la loi. sous la garantie de l'Etat. 
Elle donne à toute personne la faculté 

de placer, dans des conditions de sécurité 
absolue, le produit de ses économies. 

Le minimum de chaque versement esl 
fixé à un franc Cl fr.l.Le compte de chaque 
personne ne peut dépasser deux mille 
francs (2.000 fr.i versés en une ou plusieurs 
fois. 

Après le premier versement, il est remis 
gratuitement à l'intéressé un livret natio- 
nal au moyen duquel lout déposant peut, 
continuer s:>s versements et relire sou ar 
gent dans les 6.000 bureaux de poste, ou 
vertstous lesjours.y compris les dimanche 
et joursféries, au service de la Caisse d"< 
pai'gnc postale. 

DEPARTEMENTS 
Un an    48   • 
Six mois     25   * 
Trois mois    13 50 
Un mois d'essai.      5   » 

PRIMES GRATUITES 0 
ies   Abonnas d'un an ont droit gratuitement 

à l'une des primes suivantes : 
1° Ua abonnement d'un an à la Gazette agricole; 
Z° Un  abonnement   d'un   an   au   Musée  des 

iraniilles ,• 
3° f'ii abonnement d'un an aux Mode* vmmtj 
4° Ln  abonnement   d'un an  au   Journal  des 

Enfants ; 
Don Jardiner ; 

des Cuisinières, par Urbain-Dubois. 0° L'L 
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